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Mesdames, Messieurs, 
 
Introduction 
Au nom de la Fondation WWSF, je vous remercie pour votre aimable invitation à 
présenter brièvement notre travail sur le thème des “femmes rurales”.  
 
Les origines de la WWSF 
La fondation WWSF, créée en 1991 à Genève, est une fondation Suisse (art. 80 du Code 
civil) et une ONG international à but non lucratif, laïque et humanitaire, dotée d’un statut 
consultatif auprès de l’ONU (ECOSOC, FNUAP et DPI). Elle gère deux  sections 
distinctes : une pour accroître la capacité d’agir les femmes rurales et une autre pour 
la prévention des abus et de la violence envers les enfants et les femmes. 
 
Les droits de la femme et ceux  de l’enfant sont intimement liés et ils sont reconnus et 
garantis par tous les instruments internationaux des droits humains. 
 
80% de la pauvreté existe en milieu rural dans le monde. Ainsi il ne faut plus tarder à 
mettre sur pied des programmes pour mieux intervenir dans les communautés rurales.  
 
Quelques statistiques de la FAO (2011) 

• En 20 ans, le nombre de femmes rurales vivant dans la pauvreté absolue a 
augmenté de 50% contre 30% pour les hommes 

• Les femmes effectuent 2/3 des heures travaillées, produisent plus de 50% des 
aliments, mais ne gagnent que 10% des revenus. Elles possèdent moins de 2% des 
terres et reçoivent moins de 5% des prêts bancaires. 

• Sur 1,2 milliard de personnes pauvres (1 dollar/jour), 70% sont des femmes. 
• L’égalité salariale n’existe dans aucun pays. 
• 60% des travailleurs précaires sont des femmes. 
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• Environ 16% de la population adulte est analphabète, les 2/3 sont des femmes. 
• Sur les 40 millions de réfugiés, 75 % sont des femmes et des enfants. 
• Une femme sur trois a été violée, battue ou victime d’une forme de mauvais 

traitements au moins une fois dans sa vie. 
Source : Communiquer le genre pour le développement rural (FAO) 

  
Quelques statistiques sur l’Afrique 

• En dépit des restrictions sur leur droit à la propriété, à l’utilisation des terres et à 
la succession (dans 43 pays sur 48, le droit foncier est caractérisé par de fortes 
inégalités dans les domaines de l’acquisition et de la gestion des terres), les 
femmes ne détiennent que 1% des terres alors qu’elles génèrent 60% ou plus 
de la production alimentaire. 

 
• Les femmes ne bénéficient que de 10% des crédits accordés aux petits 

fermiers, et de 1% des crédits accordés au secteur agricole. 
• La journée de travail d’une femme est 50% plus longue que celle d’un homme. 
• En Afrique sub-saharienne, 47% des hommes savent lire et écrire, contre 30% 

chez les femmes. 
• Des recherches ont démontré que si les femmes avaient un accès égal aux revenus 

fermiers, aux services agricoles et à la terre, et si elles avaient le contrôle des 
ressources et de leurs bénéfices, la production pourrait connaître une nette 
augmentation. 

• L’on estime qu’en raison de l’accès limité des femmes à l’éducation et à l’emploi, 
la croissance annuelle subit une réduction de 0,8%. 

• En Afrique subsaharienne, 61% des adultes contaminés par le VIH-Sida sont des 
femmes ; 75% des nouveaux cas de contamination par le VIH parmi les 15-24 ans 
sont des filles et des femmes. 

 
Selon la FAO et je cite « Si l’écart qui sépare les hommes des femmes était comblé 
seulement en ce qui concerne les intrants agricoles, ce seraient environ 100 à 150 
millions de personnes qui échapperaient à la faim….. Les gouvernements, la communauté 
internationale et la société civile doivent travailler de concert pours supprimer la 
discrimination légale, promouvoir l’accès de tous aux ressources et aux marchés, 
garantir que les politiques et programmes agricoles favorisent l’équité hommes-femmes 
et donner voix au chapitre aux femmes, qui sont des partenaires du développement 
durable au même titre que les hommes. Parvenir à l’égalité hommes-femmes en 
permettant aux femmes d’être des intervenantes à part entière dans le secteur de 
l’agriculture n’est pas seulement juste. C’est aussi primordial pour le développement 
agricole et pour la sécurité alimentaire. » Fin de citation. 
 
Nous connaissons depuis fort longtemps l’importance de la contribution des femmes 
rurales au développement, à la sécurité alimentaire des ménages et à la paix. 
Agricultrices, pêcheurs, éleveuses ou chefs d’entreprises, elles sont les garantes des 
identités ethniques, des savoir traditionnels et de la protection des semences. Elles élèvent 
les enfants, s’occupent d’autres membres de la famille, prennent en charge ceux qui n’en 
n’ont plus, participent à la production agricole, fournissent nourriture, eau et combustible 
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pour leur foyer et conduisent des activités hors de la ferme pour améliorer le niveau de 
vie de leur famille.  
 
En 1994, la fondation WWSF a lancé son PRIX POUR LA CREATIVITE DES 
FEMMES EN MILIEU RURAL qui a comme objectif principal d’identifier, d’honorer 
et d’encourager des femmes et des organisations féminines ayant la réputation d’être des 
chefs confirmés, des locomotives dans les milieu ruraux. 
 
Le prix est doté de 1000 US$ par lauréate (ce qui représente 3 fois ou plus le revenu 
annuel dans les pays en voie de développement). Le prix est un programme visant donc à 
faire connaître une condition aussi peu connue que largement répondue et qui est source 
de beaucoup de pauvreté, c’est-a-dire la marginalisations des femmes rurales dans le 
monde, le manque d’encouragement qu’elles subissent et le très bas niveau 
d’investissement dans leurs activités.  
 
Cette initiative a été ridiculisée au départ en 1994, car à l’époque, aucune reconnaissance 
internationale n’existait pour des femmes en bas de l’échelle économique et sociale. 
Après quelques années de remises des prix (nous avons décerné à ce jour 375 prix, tous 
présentés sur notre site web www.woman.ch),  de nombreuses organisations se sont 
inspirées de notre démarche et ont créé des prix similaires, même le PNUD. 
 
Le prix honore des qualités telles que 

• Le courage 
• La persévérance 
• La créativité de l’approche 
• La préservation et le respect de l’environnement 
• L’impact durable sur la qualité de vie dans les communautés rurales. 

 
En mettant en lumière et en récompensant des modèles de développement et 
d’innovation, la WWSF participe ainsi, certes très modestement, à l’élimination de 
l’extrême pauvreté et à la diminution de l’exode rural. 
 
Quelques mots sur l’impact du Prix 
Dans de nombreuses communautés, le Prix rehausse le statut des femmes méconnues, 
actives et créatives.  Dans bien des cas, elles obtiennent par la suite une reconnaissance 
nationale et accèdent à des positions dirigeantes au niveau local, national, régional et 
quelques fois international. Par exemple, une lauréate du Togo, est devenue suite à la 
remise du Prix, Ministre des femmes, des enfants et des personnes âgées dans son pays. 
 
Les cérémonies de remise des prix sont généralement organisées par les nominateurs des 
candidates dans les pays d’origine des lauréates le 15 octobre – Journée international 
pour la femme rurale, journée que la fondation, avec d’autres ONG, a créé lors de la 
4ème Conférence internationale sur les femmes en Beijing en 1995 et qui a été 
déclarée en 2007 Journée officielle de l’ONU. 
Les femmes rurales, qui nourrissent la planète, méritent bien une journée au cours de 
laquelle l’accent est mis sur les conditions très dures qui sont les leurs dans la plupart des 
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pays, afin d’éviter leur marginalisation et leur isolement accrus dans un monde où le 
processus de globalisation évolue trop rapidement pour tous.  
 
Des sociétés entières mourraient de faim sans l’apport des femmes rurales qui plantent, 
conservent, transforment les aliments et les servent, et leur exclusion cause du tort au 
bien-être et à la sécurité alimentaire de tous. 
 
Chaque année, la fondation sélectionne un thème particulier pour son Appel à l’Action 
de sa campagne pour le 15 octobre, qui devient le message central pour sa coalition 
d’ONG internationale, les gouvernements et les médias. 
 
Pour citer quelques thèmes :  

• 2008 “Demandez votre droit au développement en tant que droit de la femme” 
• 2009 “Demandez votre droit à la santé et du bien-être” 
• 2010 “Revendiquez votre droit à l’éducation et celui de vos filles” 
• 2011 "Revendiquez votre droit à la terre et à la succession" 
• 2012  reste à définir 

Toutes ces lettres ouvertes sont publiées sur notre site. www.woman.ch 
 
L’objectif principal : 

• Augmenter la prise de conscience concernant la participation des femmes rurales 
dans le processus de développement et rehausser l’image des femmes rurales et 
des groupes féminins dans le monde en mettant en valeur leur contribution. 

• Sensibiliser les gouvernements et le grand public sur le rôle crucial des femmes 
rurales et promouvoir des actions pour les soutenir 

• Encourager les initiatives locales et les gouvernements à proclamer le 15 octobre 
Journée Nationale, etc. 

 
Quelques mots sur  une journée dans la vie d’une femme rurale 
 
4h45     elle se réveille, fait le ménage et prépare le petit-déjeuner 

5h00 - 5h20  elle part aux champs 

5h30 – 15h00  elle laboure, ôte les mauvaises herbes, plantes, etc. 

15h00-16h00   elle collecte du bois et rentre à la maison 

16h00-17h30  elle martèle et broie 

17h30-18h30 elle va  chercher de l’eau, marche 2 kms tous les jours (ou plus) 

18h30-19h30  elle allume le feu et prépare le repas 

19h30-20h30  elle sert le dîner 

20h30-21h30   elle fait la vaisselle et nettoie 

21h30   elle se couche 

Avant de conclure, j’aimerais partager avec vous  
un exemple qui pourrait faire partie des solutions à apporter à la conférence RIO+20 
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Source : The Bovine 
 
Les jardins peuvent nourrir le monde. 
En 1999, en Russie, 35 millions de petits jardins de famille ont produit 90% des 
pommes de terre, 77% des légumes, 87% des fruits, 50% de la viande, 49% de lait.  
Quel autre pays produit une telle quantité de nourriture organiquement et sans 
OGM ? 
 
En 2003, le Président de la Russie a signé un « Acte privé permettant aux citoyens russes 
de recevoir gratuitement de l’Etat des terres comme un héritage ou une propriété. La 
taille des terres diffère par région et s’étend de un à trois hectares. Les produits de ses lots 
de terre ne sont pas taxés.  Une loi supplémentaire pour acquérir des terres destinées au 
jardinage a été passée en juin 2006. 
 
La Russie est un des rares pays à suivre une voie durable et saine.  Pendant que 
l’agriculture organique reçoit une attention médiatique en Amérique du Nord, la fraction 
de la terre utilisée pour l’agriculture organique est minime (0.6 %)  et 4 % dans l’Union 
Européenne. 
 
Pour conclure,  
Nous suivons cette année à nouveau les débats de la Commission de l’ONU sur la 
condition de la femme - CSW à New York fin février, dont le thème prioritaire pour sa 
56ème session est “l’autonomisation des femmes rurales et leur rôle dans 
l’éradication de la pauvreté et de la faim, le développement et les défis actuels”. 
Nous organisons plusieurs panels afin de montrer les efforts des quelque lauréates de 
notre prix pour augmenter la visibilité des femmes entrepreneurs en milieu rural. 
 
Au delà des NATIONS UNIES, nous devons devenir des PEUPLES UNIS pour la 
sauvegarde et la préservation de notre planète et la création d’un monde qui marche 
pour tous. 
 
« Demain n’est plus à attendre mais à inventer » - Gaston Berger 
 
Merci pour votre attention. 
 
 
Annexes :  LETTRES OUVERTES aux femmes rurales du monde de la WWSF  
sur le site web www.woman.ch   
 
Liens :  http://www.woman.ch/index.php?page=ListOpenLettersThemes&hl=fr_FR 
et 
http://www.woman.ch/uploads/15oct/WWSF-15oct2011-openLetter-fr.pdf   
 
WWSF/24.01.2012 


